
LE C01N D U FE U.

Pierre Herbin pût s'y opposer, occupé qu'il était
aussi du bruit des chevaux, il prit violemment
Jeanne par le bras, ouvrit le cabinet de l'alcôve,
la porte secrète de la cachette oû était enfermé
Boisseau depuis la veille, et y poussa Mme de
Bracciano, malgré ses faibles et impuissans ef-
forts, malgré ses cris, qu'il étouffa en lui mettant
la main sur la bouche.

CHAPITRE XXI.

sEcOURS.

On continuait toujours de frapper à la porte de
la rue.

-Remontez chez vous, Pierre Herbin, dit
Herman à voix basse.-Je ne sais ce que c'est,

-Je veux parler à M. Herman Forster à Pins-
tant même, dit une voix qui arriva au troisième
étage, affaiblie par les mugissemens du vent.

-Revenaz demain matin, dit Pierre Herbin.
Au lieu de lui répondre, les deux hommes ca-

trèrent précipitamment dans l'allée.
Le portier venait sans doute de leur ovvrir.
Les chevaux, fatigués, restèrent exposés à ;i

pluie, qui tombait à torrens.
Pierre Herbin referma la fenêtre, et vit Herman

blotti eu embuscade derrière la porte de la cham-
bre, tenant, d'une main, le pêne de la serrure,
et, de l'autre, son poignard levé...

-Un assassinat, s'écria-t-il.. diable ' je n'en
mange pas ! Il est donc enragé, ce malheureux-
là.

je vais me coucher tout habillé pour ne pas donner A peine avait-il prononcé ces mots, en se je-
de soupçons... tant sur Herman, que la porte s'ouvrit brusque-

-Quoiquîe tu m'aies frappé, et que tu sois meut, et le coup destiné à la person.e qui entrait
l'hommele plus méchant que je connaisse, dit la première, atteignit Pierre Herbin au bras, et
Pierre Herbin, je ne te laisserai pas seul dans un lui fit une légère blessure.
moment pareil... Il y a peut-être du danger ; on Tout ceci se passa en moins de temps qu'il r.'en
s'est peut-être aperçu de la fuite dc la duchesse... faut pour écrire,
Voyons... du sang-froid...du calme...vîte...un La lutte d'Herman et de son compagnon dura
fauteuil...assieds-...la table entre nous...mets-y ce à peine une seconde, pendant laquelle Herman,
pot à tabac...donne-moi une l.ipe... tisonne le tàchant d'arracher son poignard des mains ensan.
feu... et ayons l'air de causer de la pluie et du glantées de Pierre Herbin, s'écriait :-Laisse
beau temps au coin du feu... Ecoute, on frappe moi. .je veux le tuer....
toujours. Cet ivrogue de portier dort comme un -Tu ne tueras rien du tout, dit une voix rude.
sourd... Et l'un des nouveaux arrivans, l'ex-dragon

Silence ... dit Hert.sain eu avançant la tête,- Glapisson, se joignant à Pierre Herbin, désarma
ou a prononcé mon nom. Herman, après une vigoureuse résistance...

-Si l'ordre n'avait pas été donné d'arrêter le -Menagez-le, dit l'autre personne.
colonel aux barrières, je croirais que c'est lui, dit -Oui, mon colonel, dit Glapisson, je veuxPierre Herbin. seulement lui ôter cette épingle.

-. Lui... s'écria Herman,-je le tuerais... -M. de Survilie ! s'écria Pierre Herbin, enmaintenant,-je le tuercis... maintenant qu'il se retournant.
pourrait épouser cette femme...Je te dis que je . .s,. . ,
le tuerais .. Om misrable que vous êtes... et j'amve a

-Fou ttemps pour vous traiter comme vous le méritez...
rait que tu es,msi on te laissait faire, ce se- -Monsieur, vous n'êtes pas juste, dit Pierre

tbientôt la in u monde,--dit Herbin, en aI- Herbin, en montrant le sang qui couvrait sa mainapiqe, puis il aujouta :-Il serait peut- et coulait de la blessure de son bras. Je me suis
être plus prudent dal'er ouvrir nous-mêmes . jeté au devant du coup qui vous était destiné.ça éloignerait tout soupçon. Je vais toujours voir
qui frappe. -Il serait.. .dit Raoul d'un air étonné ! Alors,

Ce disant, pendant qu'Hrman allait écouter pardon, Monsieur.-•.Mais vous sachant l'ami
sur le palier de l'escalier, afin d'en- de cet homme, (et il montra Herman) je devais
tendre si le portier se levait, Pierre Herbin onvrit vous croire son complice.
la fenêtre, avança la lampe au debors, et à sa Il était évident quo le colonel ne savait pas que
clairté vacillante aperçut deux hommes à cheval. Mme de Bracciano était chez Herman.

Les galons ou broderies dont était chargée la Le premier mouvement du colonel eût été de
veste de l'un d'eux, brillaient dans l'obscurité.. . la chercher.

Que vonlez-vous, s'écria Pierre Herbin..on ne
fait pas un tel bruit à cette heure dans une maison
paisible.. .c'est indécent !

Herman eut un moment de vague espoir; Si

Pierre Herbin ne partait pas, la cachette,0ù était
renfermée Jeanne, n'était pas découverte, et qoi.

1280


